
DISSERTATION S’APPUYANT SUR UN DOSSIER DOCUMENTAIRE 
 

 
 

Sujet : Le contrôle social parvient-il à supprimer toute déviance ? 
 
 
Document 1 (données en milliers) 
 

Année Vols Délinquance 
économique 

Crimes et délits contre les 
personnes 

Autres (dont 
stupéfiants) 

Total 

1960 346 72 53 217 688 

1970 691 251 77 117 1136 

1980 1625 532 102 369 2628 

1990 2306 552 134 501 3493 

2000 2335 352 255 830 3772 

2008 1847 381 408 922 3558 

Source : Insee, 2009. 
 
Document 2  
 
La catégorie « la déviance » est-elle suffisamment homogène pour signifier quelque chose en elle-même ? On peut en 
douter. Certes, chacun peut immédiatement citer une liste de comportements déviants. Pourtant, il n’y a pas de 
rapport direct entre le vol, l’homicide, le manquement à la politesse ou aux convenances, la conduite dangereuse, 
l’habillement excentrique et la consommation de drogue. De plus, ce qui est aujourd’hui regardé comme déviant a pu, 
à un moment de l’histoire, ne pas l’être. En réalité, le point commun de tous ces comportements est indirect : c’est le 
fait qu’ils sont tous condamnés par différentes normes sociales, reconnues ou pas par le droit, partagées à des degrés 
divers dans les différents groupes sociaux qui composent une société à un moment donné de son histoire. 
L. Mucchielli, « La déviance : entre normes, transgression et stigmatisation », Sciences humaines, n°99, nov.1999. 
 

 
Document 3  
 
Il faut souligner l’importance du concept d’anomie tel que le développe Durkheim – plus particulièrement dans « Le 
suicide ». (…) Transposé au crime, le raisonnement qu’il tient à propos du suicide pourrait être résumé ainsi : l’homme 
ne peut vivre en harmonie avec lui-même et avec autrui que si ses besoins sont suffisamment en rapport avec ses 
moyens. Mais comment fixer une limite à ses besoins ? (…) Dans nos sociétés de consommation, l’homme veut 
toujours plus ! Il faut donc qu’une puissance régulatrice assure l’équilibre indispensable entre besoins et moyens, et 
marque une borne aux désirs de chacun. Ce rôle modérateur est en général assuré par les normes. (…) Sous cette 
pression, chacun se rend vaguement compte des limites jusqu’où peuvent aller ses ambitions. (…) 
Mais il peut arriver que cet équilibre se trouve compromis. C’est le cas, nous dit Durkheim, lorsque surviennent des 
crises (économiques, morales…) et que, brusquement, se trouvent mises en question les valeurs sur lesquelles reposait 
jusque-là le jeu social. 
Ainsi, certains comportements qualifiés de déviants (suicide, crime, folie…) seraient-ils favorisés par (…) la perte d’un 
sens des valeurs collectivement partagées. (…) 
Nos sociétés présentent donc cette caractéristique d’être fortement anomiques, et l’on peut dire que l’anomie est, 
dans nos sociétés modernes, un facteur régulier et spécifique de déviance, de délinquance, de criminalité…(…) C’est 
en ce sens, que l’on a pu parler, à propos des sociétés industrielles, de sociétés criminogènes. 
JP Durand et R. Weil, « Sociologie Contemporaine », Vigot, 2006. 

Il est demandé au candidat :  

 de répondre à la question posée par le sujet ;  

 de construire une argumentation à partir d’une problématique qu’il devra élaborer ;  

 de mobiliser des connaissances et des informations pertinentes pour traiter le sujet, notamment celles figurant 
dans le dossier ;  

 de rédiger, en utilisant le vocabulaire économique et social spécifique et approprié à la question, en organisant 
le développement sous la forme d’un plan cohérent qui ménage l’équilibre des parties. Il sera tenu compte, dans la 
notation, de la clarté de l’expression et du soin apporté à la présentation. 



Méthodologie 
 

Dissertation  

D.1 Définition des termes du sujet Contrôle social, déviance 

D.2 Compréhension du sujet Le contrôle social permet de limiter la déviance, mais il 
ne la supprime pas totalement 

D.3 Mobilisation des connaissances 3.1On s'interrogera sur l'évolution des formes du 
contrôle social dans les sociétés modernes et sur leurs 
effets. On montrera qu'au fur et à mesure que les 
relations sociales deviennent plus impersonnelles, le 
contrôle social par des instances spécialisées tend à 
prédominer sur le contrôle informel exercé par les 
groupes primaires. On pourra s'interroger également sur 
les effets produits par le recours à des formes de contrôle 
social prenant appui sur les ressources des nouvelles 
technologies. 
3.2 On définira la déviance comme une transgression des 
normes et on montrera qu'elle peut revêtir des formes 
variées selon les sociétés et, en leur sein, selon les 
groupes sociaux. On analysera la déviance comme le 
produit d'une suite d'interactions sociales qui 
aboutissent à « étiqueter » certains comportements 
comme déviants et, en tant que tels, à les sanctionner. 
On montrera que les comportements déviants peuvent 
aussi s'expliquer par des situations d'anomie. 

D.4 Mobilisation des documents Doc 1 Globalement, la délinquance a eu tendance à 
augmenter, malgré l’existence du contrôle social (formel 
et informel) 
Doc 2 le contrôle social ne peut supprimer totalement la 
déviance car celle-ci est propre à la société qui met en 
place des normes. De plus, celles-ci sont changeantes. 
Doc 3 Le contrôle social est efficace, car quand il est 
relâché, cela crée de l’anomie qui peut amener à la 
déviance. 

D.5 Réponse organisée sous forme de parties Sujet débat 
I)Le contrôle social permet de réduire la déviance 
II)Mais ne la supprime pas totalement 
On attend des sous-parties à l’intérieur de chaque partie 

D.6 Cohérence, progression du raisonnement Fluidité et logique dans l’enchaînement des paragraphes 

D.7 Utilisation de la méthode AEI Chaque paragraphe est structuré selon la logique AEI 

D.8 Rigueur, soin de l’expression écrite Utilisation d’un vocabulaire économique et social. 
Peu de fautes d’orthographe et de syntaxe  

 


